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Ohef asuprdne de l'!glme, inconciliable ftvec son indpeur-
dance et sa liberté..a.-Nous en appelons, entre autres, ' 4
faits, aux manifestations. toutes r~écentes, encouragées et
favorisées par les hommes mnômes du gouvernemen. et nq
visant à d'autre but que d'insulter l'Eglise sous Nos
propres yeux, d'exalter la rébellion de la raison contre la
foi et d'attiser la haine la plus satanique contre- la divine
-institution de la Papauté. Il convient que le monde çatho-.
lique connaisse ces indignités, qu'il se persuade de mioux
en raieux des vrais desseins, chaque jour plus manifestes,
des sectes dana l'occupation de Rome, et qu'il voiQ. ainsi
de quelle façon on v3ut que Roume continue d'être lq
lêge xespecté du catholicisme et de son Chef.

Que s'il a été possible, comme on se plaît à le dire,
de célébrer le Jubilé à Rome, ne fût.ce qu'entre les parois
domestiques et sans aucunne solennité au dehors, qui ne
sait qu'il eni a été &insi seulement parce que les hommies
du gouvernement n'ont pas jugé utile pour leurs fins de
susciter des emp&chements et des obstacles ? Il n'en était-
pas moins en leur pouvoir de le faire et si, en d'autres
circonstances, il leur plaisait, par intét ou par d'autres,
-motifs, de suivre une conduite diverse, quelle défense ou
quelle sécurité pourrions-Nous espérer ? Il est clair ainsi,

cmeNous l'avons dit souvent, que Nous sommes d~ la
S merci et au pouvoird'autrui, que Notre indépendance est

-nulle de fait et que la liberté, qu'on déclare Nous laissez
neest qu'apparente et absolument précaire.

Ainii que Nous l'avons proclamé d'autres fois, le
-vice de la'situation est intrinsèque et dérive de la nature1 ième des ch'oses. Tant que cette. condition ne changera
eas substantiellement quelqu~e tempéraminent ou dgar


